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FONDATION DUNE ASSOCIATION PEDA
GOGIQUE POUR LES INSTITUTEÜRS Et 

INSTITUTRICES DU NOUVEAU-BRUNSWICK

.

PAIE ET BOIS!1-і"?*: 

:■ •
і

G. N. TRICOCHB

VARIETES

Avec ton argent nous construirons des routes, des 
hôpitaux et des antes d’aliénée- Si ta famille 
crève de faim, nous enverrons ta femme à la 
maison des pauvres et tes enfants dans les 
orphelinats.

LES VILLES PLUVIEUSES Mlle Marguerite Michaud élue présidente. — On recom
mande la fondation de bibliothèques scolaires. — 
Encouragement à l’oeuvre des bourses scolaires. — 
Un manuel d’histoire français, un examen en fran
çais et un examinateur français.

S’il est des localités, telles que dernière y règne sous toutes se» 
Cuyaba au Brésil, où l’averse la formes : tantôt elle tombe à verse, 
plus modeste est considérée com- tantôt elle dure, tenue et tenace, 
me un phénomène extraWdinaire, pendant des jours. Etant donné 
en revanche il en existe bien plus que cette localité n’a absolument 
où les jours sans ploie sont de aucun titre à Pintérêt du public, 

__,. |„ lo nnnnlatinn dit Nouveau- plaisantes exceptions. Tout le elle est la bête noire des fonction-Bn.Sk Sf&fc d,„, le'c„,£f c. de, boissons ,1- Щг-УИЙЙЇ.* ttSSHtiSÎSS 

cooliques, lorsque les magasins de rhum de notre gouver- діадка> n>est pas non plus favori- ils cherchent à éviter par tous les 
neplCtlt se sont ouverts. sée de la nature sous ce rapport, moyens possibles. Le fait est si

Plus que jamais, on peut dire de ce commerce: “11 n’y Toutefois, ces deux villes sont si ü’à plusieurs reprises,
a pas de mal à ça, tout le mondé en vend.” “excentrique” géographiquement i’Administration y a “exilé” des of

F T . J ; ___ _ nn rninmpr- et si nouvelles en comparaison liciers ou des agents méritant uneLa vente des boissons, toujours considérée un commer ^ ^ du ..vieux.. Canada et disgrâce. Et cela uniquement par
ce diabolique par les âmes qutl a perdues, les corps quil a d>Europe qu-on ne s’étonne gué- Ce qu’il y pleut, au bas mot, 300 
tués, les familles qu’il ^désorganisées et rumees, les peres re de jeurs bizarreries dimatéri- jours sur 365. Toutefois, la place 

-. qu’il a déshonorés, les femmes'dont il a fait des martyres, qUes. On parle infiniment plus dont la réputation est la pire dans 
7~ et les enfants qu’il a jetés dans la misère et le vice, le com- souvent des localités européen- ce genre est Bergen, en Norvège, 

merce de boissons disons-nous, vient d’être placé sur un n=s qui, comme disaient les an- Les mauvais plaisants disent que
piédestal à Fredericton, et on lui a élevé des monuments à «^SU-Tuteû^ * to>i“r" *£Жп h™ ^parapluiV 

dix-neuf endroits dans la province. Pluvius. Lyon, par exemple, à le Ц prend le mors aux dents, épou-
Le commerce de .boisson était autrefois répudié ; ceux jonctfon de plusieurs vallées, vanté par cet étrange spectacle, 

qui s’y livraient étaient marqués du fer de l’ignominie. Les compte si peu d[e beaux jours, que, Cn prétend même qu’un jour, un 
anôtfes de la tempérance ont travaillé à guérir cette plaie si elle n’était la troisième ville de capitaine au long cours, natif de
de l’alcoolisme qui rotige le flanc de notre société. Ils ont France en importance, bien des Bergen, s approchant du port a- 
«e i4u.uuunuc чиї iv 6V i- était gens éviteraient son séjour. Mais vec . son navire, et s apercevant
enseigné que le commerce des liqueurs a q Vannes, en Bretagne, est vérita- qu'il faisait soleil, vira de bord,
tout aussi honteux que le vice qu il encourageait. Ils se blement la ville de France, et peut :£t qu’il s’était trompé de route.. ! 
sont appliqués à développer cette belle vertu de tempe ran- être de l’Europe Occidentale qui ' 
ce en en montrant les avantages et en décrivant les ravages souffre le plus de la pluie. Cette 
de l’alcool chez l’individu, dans la famille et la société.

Les gouvernements ont voulu travailler eux-mêmes a 
«faire disparaître l’alcoolisme : ils ont inventé le système 
prohibitif. Dès cet instant l’on crût que le grand problème 
de l’alcoolisme était solutionné. La loi humaine régissait 
la vente et la consommation des liqueurs alcooliques et elle 
devrait enrayer un fléau que la loi divine, depuis des siè
cles, avait été impuissante à dompter. Quelle illusion 1

Chacun connaît les résultats, non du système prohibi
tif en lui-même, mais de S amise en pratique. Les intérêts I— Considérant l’importance <hie dans leur malheur, et prenne,
politiques, l’attrait des gros profits, en ont-<ak «m fiasco ik*. Commis*^ «І’Ерик *»•» des nùyen* efficaces approuvés
dans notre province. Après onze ans de prohibition au Ccngrès Nationaux, .має ,o • parTe.ttffühtés religieuses poyr
oans nu c у У , a • , l ment et mûrissent les idees qui leur venir e.o aide.Nouveau-Brunswick, on en cherche en vain les bons resul sont ,a cause de tous les mouve- IV—Considérant que l’acstoic-
tats. Le commerce clandestin s opere plus que Jamais, con inents nationaux. .. v sement naturel de l'elément fran-
séquemment l’ivrognerie a augmenté et les victimes sont Considérant que si ces Corn- çais au Nouveau-Brunswick est 
plus nombreuses. • missions se réunissent unique- de beaucoup supérieur à celui des

pied. C’est une defense du gouvernement, ііпуц pas de degl'n>!|t suffitont pour leur fécondité des Acadiens si k Nou- 
mal à désobéir. Monsieur un tel vend pour le gouverne- de-produire tous les veau-Brunswick conserve le chif-
ment; c’est une position rénumératrice qui lui sert à faire frujts qu’on est en droit d’en at- fre de sa représentation au parle- 
vivre sa famille. Pourquoi y aurait-il plus de mal à vendre rendre. . . ment fédéral.
pour soi-même? C’est ainsi que maintenant-l’on raisonne II est résolu que dorénavant Cra««raut que, actueltemem, 
r , „і,,- ,inp affaire de conscience c’est les Commissions d Elude se reti- le groupe acadien du Nouveau-
La tempérance n est plus une aftaree de consc e e, „iront une fois par année, que tou- Brunswick ne possèdent pas un
une affaire d argent. Peu importe le desordre moral et sou- tg latitude cependant soit laissée nombre de députés provinciaux
vent matériel que cause le vendeur de boisson, puisque les • traq^ue Commission pour choi- correspondant au chiffre de sa
revenus sont élevés. sir le lieu et la date de fa réunion, population.

La nouvelle loi élève davantage le commerce du rhum et pour décider s’il y a lieu d’a- “t résolu que ce Congrès Pie 
L dans l’oninion publique. Autrefois pouf se procurer la ’î- yoir une réunion plénière de tous mer demande aux autorités pro
X aans 1 opinion pumiquc. nine mi moins oro- *s membres ou s’il est préféra- vinciales de - onedicr - cet état> que", il fallait pénétrer dans un barplusoumoinspro ^ d.avojr réun-on,' local„

pre; depuis quelques années, les frequenteurs de buvett s d„ V)U3.com;tés régk)-naux. 
clandestines risquaient parfois leur Donne reputation. Au- y est recommandé cependant 
jourd’hui, tontes les conditions nuisibles au commerce des que ces réunions aient lieu de 
liqueurs sont disparues. Les magasins de la Commissio 1 bonne heure dans l’été, par exem- 
sont logés dans les plus beaux édifice* de l’endroit. Ils sont pk, « m»is de juület, et que les 
aménagés d’une façon très attrayante Ils ressemblent ^ Д^а
tout point à des banques avec cette difference qu apres a- Exécutif, qui serait prié de se 
voir déposé son argent, on reçoit une valeur liquide alte- r&,njr pour prendre connaissante 
rable, jamais profitable et souvent nuisible. de ces délibérations et agir tu 71,1 ®t d'ag iculture.

Les banques de monsieur Baxter sont appelées à faire conséquences. j Considérant que ces circulaire»
de grosses affaires. Elles ont été instituées pour celà. Lus "r0”*“, a"* 1ue « P*'1' sont écrits evdusiveir -nts en an-
dépôts seront utilisés pour le bien général : avilissement de ^rréte de h Ta^", TrancaLe Z 4 V’-T ,ГОП8*РГЖ l’n

n-jw*, tïtslfifïsSZSZ » і rS-mieux boucler le budget provincial, pour la construction Pères de la Confédération, ce рас- aiUcnt qu’il serait poss'Me 
de meilleures routes, d’institutions publiques...;, probable- te devait permettre aux habitants J| est réélue que dorénava:/
ment des asiles d’aliénés, et pour l’amélioration des diffé- des^différentes provinces de tra- pon demande ia tradmtion - n
rents services provinciaux. ЙГо&Г drcu'T

"Abstiens-toi de liqueurs alcooliques, nous enseignent Considérant q- e le respect dû dbfet de oromônvoir 
l’Eglise et ses ministres. Conserve tes faculté* indemnes, à !a langue française, exige, qu’il ^r ts de l'avrirulture 

-prends soin de ta santé, veille au soutieh de ta famille par on soit fait un ustge plus général 
la grande vertu de tempérance.” Ш dans le Cawda *ou* entier.
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Є gique, et invitent les autres sec
tions de la province à se joindre 
à eux pour former une association 
générale pour toute la province.

Qu’un comité de .trois, composé 
du Rév. Dr Bourgeois, de M. Ed
gar Poirier et Rita Jaillet, sont 
nommé pour rédiger une consti
tution.
Rapport du Comité d’initiative^

1— Le Comité recommande 1 e-
toblissement de bibliothques sco- |
lairés ; ..... 1

2— Que l’Exécutif passe l’etude ;
lu projet de fonder une revue d’en

"’^"•■'Exécutif considère U 
:onstitution de l’oeuvre de la 
bourse scolaire, fondée il y a quel
ques années.

Les bibliothèques pourraient e- 
re constituées si l’idée en était 
répandue dans le public par 1 en
tremise du journal et des gens d m 
fluence.

Il pourrait y avoir entente 
le curé là où il existe une biblio- 
hèque paroissiale. g

Le comité central pourrait pré- | 
iarer une liste de livres désira * 
blés. Les dépenses seraient défray 
ées par appels au public, et par ^ 
l'organisation 4e soirées payantes 
ou par autres moyens. Rapport
du comité de Réso’utions ......

Attendu que d’après le codé sco 
taire, les élèves qui se présentent 
aux examens d’entrée au lycee j
(High School) et à l’Ecole Xvr- 
male doivent subir leurs examens 
en anglais ; et que, pour cette rai- 

dans l’opinion unàntme des 
Congressistes il devient nécessai
re d’enseigner l’histoire dans le '
texte anglais ; _ .

Attendu que dans l’opinion des 
instituteurs de langue française |
réunis en congrès, l'enseignement 4
le l’histoire doit se faire, d'abord 1
;t surtout pour l’histoire'; et que 
x>ur cette raison on doit la pré
senter sous sa forme la plus assi- 
nilable ; c

Attendu que cette enseigne
ment à l’aide d’un manuel angl us ? 
îe se présente pas sous sa forme 
a plus assimilable parce que l’é- 
ève français à l'exception de quel і 
lues-uns ne comprend pas l’an- 
riais aussi bien que sa langue mà- 
ernelle, de sorte que, pour- réus
sir dans ses examens il doit con- 
ier à sa mémoire des phrases et 
les paragraphe qu’il ne comprend 
>as et au prix d’efforts très péni- 
îles, ce qui contribue à lui ren
tre plus désagréable l’étude <k 

oeu histoire ;
Attendu que comme résultat, 

es élèves français de cette provin
ce ne connaissent pas véritable- g 
lient leur histoire à éa fin' de leurs 
études intermédiaires.

Il est résolu que dans l'opinion 
4e ce congrès des instance# soient 
faites auprs du Bureau d’Educati- 
on pour obtenir pour les élèves Де 
langue française un papier d’exa
men en français pour i’éntré ; au 
lycée (High School) et à l’Ecdfe 
Normale, et que l’examination 

soit de lan|nue française. On de
mande le même privilège pour f- 
Hygiène et pour la géographie. Я 

Il est également rés mu que 
pie de cette résolution soit eni 
ée au Buredu d'Education et

rs français de cette pro-

(L’Evangéline).
Encourager l'établissement de 

bibliothèques scolaires, encoura
ger l’oeuvre des bourses scolai
res fondées il y a quelques an
nées, réclamer pour les élèves de 
langue française un examen en 
français sur l’histoire, un manuel 
d’histoire français et un exami
nateur français, voilà quelques- 
unes des initiatives qui ont été 
prises au congrès pédagogique a- 
cadien tenu à Memremcook la se
maine dernière et dont nous avons 
dit un mot dans notre dernier nu
méro.

Les congressistes ont aussi dé
cidé de se former en une Associa
tion pédagogique et d’inViter tous 
les instituteurs et toutes les ins
titutrices de langue française du 
NouveauBrunswick de se joindre 
à eux pour former une associa
tion générale pour toute la pro
vince. Un comité a été nommé qui 
devra s’occuper de préparer les 
règlements de la nouvelle asso
ciation et le soumettre au

avec
George Neetler Tricoche.

pro
chain congrès qu iaura lieu l’an 
prochain sans doute.

Le congrès s’est terminé par 
l’élection des officiers de l’Asso
ciation nouvellement constituée. 
Les officiers suivants ont été 
élus :

RESOLUTION ADOPTEES 
A LA COMMMISSION DE#

INITIATIVES
Présidente : Mile Marguerite 

Michaud ; Vice-présidente, Mlle 
Rita Jaillet ; Secrétaire, Mlle Clé
mente Gallant ; Trésorièr, M. Be
noit Michaud ; Conseillers : Mlles 
Diana Gallant, Eléonore Comeau 
Léa Leblanc, Jeanne Cormier et 
Agnès Boudreau.
Le» recommandations des cc uites 

Les recommandations suivan
tes faites par les comités de Lé
gislation, d’initiatives et de 
lutions, ont été adoptées par les 
congressistes.
Rapport du Comité de Législation

Le Comité de Législation . 
commande que les Congressiste-, 
actuellement présents, se eonst,"- 

Association Pédagv-

Au Dernier Congrès National tenu à Moncton, N.-B.

son

r resti

tuent en une

'' est résolu que le Comité Exé
cutif soit chargé de trouver un 
moyen de s’assurer les fonds vou
lus.

VIII—Considérant que la Près 
, . . , . se Acadienne et la Société Mu
•le choses et de trouver !e moyen tuelle l’Assomption sont les deuv 
de donner a la population Acadien 
ne de cette province l’opportunité 
d’avoir un nombre de députés en 
proportion de sa population.

V-—Considérant que l'intérêt 
d<. la classe agricole exige que les 
cultivateurs puissent tirer le 
.meilleur par»; possible des ci:- 
.-.nlaires envoyées par 'c départe-

moyens les plus puissants
nous avons à notre disposition 
peur notre avancement et poiv 
faire l’union de tous les groupe» 
acadiens.

Considérant que ces deux 
vres ne reçoivent pas tout l'encru 
rarement qu’elles méritent.

résolu que ce Congrv.- 
demandc -'notamment à tous les 
délégués et à tous 'es Acadien» 
ici présents de faire tout en leur 
pouvoir pour procurer plus d’a
bonnés à nos journaux acadiens 
et plus de membres à la Société 
Mutuelle L’Assomption.

Signé: François Daigle, ptre.
Secrétaire
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шті VI—Attendu que dans plu
sieurs centres industriels du Nou
veau-Brunswick , on lait travailler 
les ouvriers le limanche en con
travention des lois divines et des 
h is civiles.

Considérant que re travail du 
limanche tend à diminuer l'esprit 
•*t religion сіл: nos ouvriers, et 
;*r cosnéquert à diminuer leurs 
■Teintés mora'es si appréciées des 
i ndustriels, eur-mêtucs.

Niagara Falls, Ont, 3.— Un 
homme et une femme qu’on croit 
être M. et Mme Roy Desmond 
Auxîey, 3,295 Beechwood ÂVe. ,
Cleveland Hights, Ohip, et leur RcT*erdemèeta. 
fille te, furent tués hier' après-mi- Les instituteurs et in 
di, }eur automobile fermé ayant ré.-rfis en Congrès à St-w 
défoncé un garde-fou et plongé •*' tl 24 a “it « erniers se font і 
de cent pieds sur un rebord de pier «te» «tir d'rx ..-шіег 'e*’rs sirct'i 
re dans la gorge de la rivière Nia re.-»6rtae<un«- ahx R.-vcrenr 
gara, à peu de distance de la ca- veurs de h C- r.rré;atm i N,»i 
taracte. L’identification fut éta-lLa-**du < Coeur au 1 
blie par les mentions d’une carte l1-* Geertin, 
de licence d’automobile.

L’homme et la femme furent 
tués instantanément et la fillette 
mourut à l’hôpital deux heures

МІ

c'est l’universelle panacée, 
ious t!offrons, que nous vou- 
”, nous dit le gouvernement. 

!S curieuses en vieillissant 1 
J.-G. B.

Ce Congrès exe- ’me le voe .i que 
les AcaV èns ne manquent jamais 
4e sc servir de la langue françai
se en écrivant aut divers nvoistè- 
res du Parlement fédéral et des 
l’ai lenient* provinciaux, et dans 
toute» leurs com.imication aux
Sté n2iLVutescom,',,-i'

III—Attendu que nos frères

— 3EHFEI;;BBE53E
---------------------| p îve copie de cetti résolution soit

* Et attendu que nous avons «n oyée au r'rtitr ministre de 
t ému de cette na- c rie province, à tous nos dêp-u- 
>phe par M l'ab et aux industriels concernés
aw.»,* a'asrtsss?»
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